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Comment j’ai créé le monde et l’homme 

 
Salut les Humains !  

Super titre, n’est-ce pas ? Vous pensez que j’exagère un peu ? Et bien lisez 
la suite. 

Tout d’abord, soyons clairs : il m’est difficile de m’exprimer en langage 
humain. Non pas que je ne puisse le faire, la preuve, mais plutôt parce que je 
dois d’abord m’adapter à votre niveau de méconnaissance et que ce que je vais 
vous raconter dépasse votre entendement de mammifère. Néanmoins, laissez-
moi essayer de vous raconter comment les choses se sont vraiment passées. 
Enfin, ce que j’en sais, car malheureusement, en ce qui me concerne, j’ignore 
totalement qui m’a créé. Faute de mieux, mon créateur, je l’appellerai le Barbu 
Gazeux. 

Toujours est-il, qu’un beau matin, façon de parler bien sûr, j’ai pris 
conscience que j’existais et que j’avais une mission à accomplir : créer un 
univers (rien que ça) à partir d’une graine minuscule. Cette graine était-elle 
apparue en même temps que moi, ou bien existait-elle avant moi ? Je n’en n’ai 
pas la queue d’une idée. 

Ne sachant pas par où commencer et n’ayant reçu aucune directive du Barbu 
Gazeux, je suis donc parti d’une page blanche. Pour organiser le boulot j’ai 
divisé mes idées en 2 catégories : les idées roses créatrices et les idées noires 
qui me servaient de gomme pour effacer, éventuellement, les idées roses qui 
tournaient mal ou n’aboutissaient à rien. Or donc, j’ai commencé par mettre en 
œuvre quelques idées roses qui se sont toutes soldées soit par des échecs (rien 
ne se passait) soit ont donné naissance à des avortons d’univers mal fichus que 
j’ai vite effacés avec la gomme des idées noires. 

Le 13e essai a été le bon. Vous remarquerez quand même le niveau ! Réussir 
à créer un univers qui tienne à peu près la route à la 13e tentative à peine : 
chapeau l’artiste ! Je vous la fait simple : j’ai commencé en utilisant la graine 
qui se présentait sous la forme d’un gigantesque paquet d’énergie comprimée. 
De ma boite à idées roses j’ai sorti quelques lois physiques, ajusté finement une 
poignée de constantes fondamentales et boum ! Une petite chiquenaude et 
roulez jeunesse ! 

Au début tout s’est bien passé : Big Bang, explosion, inflation, 
refroidissement de la soupe de quarks et la lumière fut ! Super. J’étais très 
content de moi. Non seulement j’avais créé l’espace et les particules 
élémentaires, mais, cerise sur le gâteau, j’avais aussi mis en route l’horloge et 
créé le temps. 

Il me fallut attendre quelques milliards d’années (le temps d’un battement 



 

 

d’aile de papillon pour moi) pour que la matière soit synthétisée au cœur des 
étoiles. Matière qui a ensuite été dispersée dans l’espace lors de superbes feux 
d’artifice intersidéraux, avec l’explosion d’étoiles en supernovas. Matière qui 
s’est ensuite condensée sous l’effet de la gravité en planètes telluriques. Mais 
tout ça, vous le savez déjà, du moins dans les grandes lignes. En revanche, ce 
que vous ne savez pas c’est que temps à autres, sous couvert du hasard que 
j’avais astucieusement introduit dans mes lois physiques, je donnais une 
pichenette discrète de ci de là pour éviter que mes trucs partent en quenouille. 

A ce stade j’avais créé un chouette univers dont j’étais assez satisfait et même 
fier. N’ayons pas peur des mots. Mais quelque chose me chiffonnait : il manquait 
une bricole à mon grand œuvre.  

C’est là que j’ai eu l’idée rose de ma vie : créer un être qui puisse admirer ma 
création ! J’avoue que j’ai l’ego assez démesuré. Vous avez vu la taille de 
l’univers ? Eh bien, ça vous donne une petite idée de la taille de mon ego. En 
toute modestie, s’entend. Mais bon, à quoi ça sert de peindre un tableau pour 
des aveugles ? Je me suis donc remis au boulot. 

Nouvelle page blanche. Mais là, autant vous le dire franchement, je me suis 
épaté moi-même, car la tâche était ardue. 

Normalement, avec toutes les lois physiques que j’avais inventées, et avec le 
temps, la vie devait apparaitre automatiquement un peu partout dans l’univers, 
comme des champignons après la pluie. C’est du moins ce que j’avais calculé. 
Las, je ne sais pas pourquoi, quelque chose a cloché quelque part, car la vie 
n’est apparue que sur une ch’tite planète orbitant autour d’une étoile sans 
grand intérêt errant sur les bords d’une galaxie tout à fait banale. A bien y 
réfléchir, je suppute un coup fourré du Barbu Gazeux. 

Toujours est-il que l’évolution a pris un temps fou. Quand je voyais que ça 
trainait un peu trop, je balançais une extinction de masse de ma boite à idées 
noires, la grande majorité des formes de vie existantes alors disparaissait et hop 
l’évolution repartait (presque) à zéro. A force de patience (j’en ai à revendre, mais 
quand même), de glaciations en chute de météorites et autres comètes, il est 
enfin apparu : le gusse, le zigue, le bipède, l’homo sapiens, bref, l’homme. Mais 
moi qui pensais avoir réussi à créer l’admirateur parfait, je me suis vite rendu 
compte qu’il y avait comme un hic. 

Malgré votre apparence prometteuse, vous semblez être de véritables experts 
en quiproquos, malentendus et autres dissonances cognitives.  

Ainsi, vous m’avez franchement étonné quand vous avez créé les notions de 
bien et de mal. C’était foutrement original. Je n’y avais jamais pensé. Il faut 
avouer aussi que je n’en n’avais ressenti ni le besoin ni l’utilité dans tout le 
processus de création que j’avais conduit. Pour le coup, je trouvais cette 
invention plutôt astucieuse pour mettre de l’ordre dans vos sociétés. Mais 
évidemment, vous ne vous êtes jamais accordés sur une définition précise et 
commune du bien et du mal, et chacun ayant ses propres valeurs, ces notions 
vous ont conduit à vous écharper pour un oui, pour un non. Désespérant. 

Pourtant, j’ai essayé de communiquer avec vous lorsque je voyais que les 
choses tournaient en eau de boudin, mais il n’y a rien à faire, vous comprenez 
tout de travers, allant même jusqu’à inventer des religions sensées être inspirées 
par moi ! Moi, une divinité ? Un Dieu ? Hallucinant ! Du grand n’importe quoi ! 



 

 

Je n’en demandais pas tant.  

Malgré ces difficultés, je n'ai pas perdu espoir. J'ai continué à vous guider 
discrètement, à vous offrir des inspirations artistiques, des réflexions 
philosophiques, dans l'espoir que vous compreniez un jour le sens de votre 
existence.  

Finalement, je comprends que les humains sont peut-être destinés à être des 
créatures énigmatiques, toujours en quête de sens, mais rarement satisfaits de 
ce qu'ils ont. J'ai donc décidé de prendre du recul. Après tout, peut-être que le 
véritable sens de votre existence ne peut être compris que par vous-mêmes. 

Alors que je contemple le chaos qui règne sur cette minuscule planète bleue 
perdue dans l’immensité glaciale, sombre et silencieuse de l’univers, je me 
demande si le Barbu Gazeux a eu une raison particulière de me confier cette 
mission. Peut-être était-ce simplement pour voir comment des créatures 
intelligentes pouvaient se débrouiller seules, sans une main directrice. Mais 
peut-être ai-je mal interprété ses intentions. 

Je me suis donné tellement de mal pour vous créer que malgré vos 
imperfections je me suis attaché à vous. Un peu, quand même. Maintenant, 
j’espère que le Barbu Gazeux ne va pas se lasser et mettre un terme à 
l’expérience en défouraillant une funeste idée noire à sa sauce pour ramener 
l’univers à une nouvelle page blanche… moi compris. 


